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QUATRE LETTRES PRIVÉES SUR PAPYRUS *

Les quatre lettres privées présentées ici, provenant de la collection de la Bibliothèque Publique et
Universitaire de Genève, nous permettent d’entrer dans la vie intime de plusieurs habitants de l’Égypte
gréco-romaine, entre le Ier et le IIIème siècle de notre ère. Toutefois, comme c’est trop souvent le cas
des lettres privées fragmentaires, ces documents ne nous fournissent pas le contexte nécessaire pour
comprendre le détail des affaires traitées. Une tentative d’interprétation sera néanmoins proposée dans la
mesure du possible.

Ces quatre papyrus proviennent des achats anciens effectués par Jules Nicole à la fin du siècle
dernier. Il s’agit donc vraisemblablement de documents en provenance de Moyenne Égypte. Toutefois,
on écrit des lettres justement lorsque l’on est éloigné du lieu de destination, et le lieu d’expédition n’est
jamais précisé explicitement. Dans le cas de la lettre 4, le contexte permet d’affirmer avec une certaine
assurance qu’elle a été écrite à Alexandrie. C’est peut-être aussi le cas de la lettre 2. En revanche, le
contexte de la lettre 1 donne à penser que l’expéditeur et le destinataire se trouvent dans la même
région: l’expéditeur semble impliqué dans une affaire de construction qu’il suit d’assez près. En outre,
le nom de ce dernier (Sabour¤vn), relativement rare, est attesté uniquement dans le nome hermo-
polite. 1 Il n’est pas question de la position géographique relative au cours du Nil, contrairement à la
lettre 4, où apparaissent les formes k`a`terxÒmenon (12) et énelye›n (16). Finalement, la lettre 3 permet
toutes les suppositions: soit des parents écrivent du dehors à leurs enfants qui sont restés sur place, soit
c’est l’inverse, mais les enfants ont pu ramener le document dans leurs affaires en retournant dans leur
nome; ou encore, l’échange se passe simplement dans une seule et même région.

L’objet des quatre missives est à chaque fois différent. Dans la lettre 1, nous avons affaire à des
partenaires en relations épistolaires fréquentes, qui sont occupés à un ouvrage de construction; il s’agit
avant tout de réagir rapidement à des circonstances du marché, afin de sauvegarder l’équilibre financier
de l’entreprise. La lettre 2 n’apporte à son destinataire aucun élément d’information vraiment nouveau:
l’expéditeur cherche avant tout à rassurer son correspondant quant à la bonne marche des affaires pour
lesquelles l’expéditeur a été mandaté. La lettre 3 est insuffisamment conservée pour que l’on puisse en
saisir l’objet précis: des parents rapportent à leurs enfants le manque de zèle d’une tierce personne.
Finalement, dans la lettre 4, on peut entrevoir une entreprise familiale active dans le négoce, avec une
représentation à Alexandrie et une présence dans la x≈ra. L’agent en place à Alexandrie, un membre de
la famille, ne dispose pas du temps nécessaire pour remonter vers sa famille, et se sert par conséquent
d’un intermédiaire pour régler des affaires en suspens.

*  Les quatre lettres publiées ici ont été examinées dans le cadre d’un cours de 3ème cycle romand de papyrologie,
organisé conjointement par le professeur André Hurst (Genève) et par l’auteur du présent article. Au cours de nos séances,
nous avons en outre bénéficié de l’apport très riche des professeurs Herwig Maehler (Londres) et Peter Parsons (Oxford), qui
ont accepté de répondre à notre invitation et se sont associés avec enthousiasme à nos travaux. Enfin, ces documents ont fait
l’objet d’une discussion avec les membres de l’Institut für Papyrologie de Heidelberg, sous la direction du professeur
D. Hagedorn. Il n’est pas possible de faire figurer ici le nom de chaque participant, ni d’indiquer dans le détail dans quelle
mesure chacun a contribué à résoudre certains des problèmes que posaient les papyrus. Que tous trouvent néanmoins ici
l’expression de la reconnaissance de l’auteur. Les planches photographiques ont été réalisées par V. Siffert (Faculté des
Lettres, Université de Genève).

1 P.Ryl. II 153, passim; 168, 1; 180, 2; P.Sarap. 49, 2; P.Stras. IV 184, 2; SB XVIII 13176, passim.
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1 Sabourion à Mousaios

P.Gen. inv. 44 13,8 x 21 cm Ier / IIème s. ap. J.-C.
Origine inconnue

Le texte a été écrit dans une cursive exercée, légèrement penchée vers la droite. La comparaison avec
P.Ryl. II 161 (71 ap. J.-C.; pl. 10) et 188 (début du IIème s. ap. J.-C.; pl. 11) permet de placer l’écriture
dans ce même intervalle chronologique. Le papyrus comporte une marge gauche et une marge droite de
1 cm chacune. Au dos, perpendiculairement au texte de la lettre, figure l’adresse. L’écriture suit le sens
des fibres, à l’exception d’une mince bande verticale de 1,8 cm sur le côté gauche du document. Il y a
donc lieu de penser que la feuille de papyrus a été découpée au début d’un rouleau, et que la bande de
fibres verticales appartenait encore au prvtÒkollon. 2

Cette lettre nous introduit dans une affaire de construction de maison. L’expéditeur, Sabourion, est
selon toute vraisemblance un entrepreneur, et doit obtenir son matériau de construction au meilleur prix;
c’est la raison pour laquelle il fait appel aux services de Mousaios, destinataire de la lettre. Après les
salutations d’usage, les lignes 3-9 contiennent les préliminaires à l’objet de la lettre. Sabourion rappelle
une lettre précédente, par laquelle il avait informé Mousaios de la victoire d’une autre personne, pour
l’obtention d’un contrat ou peut-être dans une affaire judiciaire. 3 Mousaios s’est appliqué à suivre les
consignes de Sabourion, mais sans grand succès.

A partir de la ligne 10, Sabourion expose l’objet précis de sa lettre: Mousaios est prié d’acheminer
des briques de deux sortes différentes, l’une normale, l’autre désignée sous l’appellation ammitis (12-
13). Ce mot rare peut s’appliquer à de la terre sablonneuse. 4 Pline l’Ancien (37, 167) mentionne une
pierre qu’il appelle hammitis. Il doit s’agir d’une sorte de grès friable, puisque le mot se rattache de
toute évidence à êmmow / ëmmow. Dans notre cas, le terme désigne probablement une brique dont la pro-
portion en sable est relativement élevée. 5 On peut déduire du contexte de la lettre que les briques qui
doivent être livrées ne proviennent pas d’un atelier spécialisé (plinyourge›on), mais sont produites, à
meilleur marché, par un particulier, probablement Mousaios lui-même. Un ordre de grandeur de 45 000
briques n’a rien de surprenant, si l’on en croit les exemples attestés par ailleurs; un artisan pouvait
produire plusieurs centaines de briques par jour. 6

La lettre conclut avec des prescriptions d’ordre pratique.

[Sabour¤]vn` Mousa¤ƒ[i] t«i Tafel IV
[     ] filt`ã`t`v`i`        xa`¤`r`e`[in.]
[…w diå t∞w] p`ro`t`°`[ra]w §`pistol∞w §`dÆ-
l`v`s`a` Í`me`›`n`, §ne¤khsen` Pe-

5 t`  `  `  `  `  `x  `  ` §pÉ ‡shw ≤`me›n. xã-
[rin] én`yo`m[o]logoË`mai d`° sou t∞i

2 Cf. E.G. Turner, The Terms Recto and Verso (= Pap. Brux. 16, 1), Bruxelles 1978, 20-22; G. Bastianini, “La
maledizione di Artemisia (UPZ I 1): un prvtÒkollon”, Tyche 2 (1987) 1-3; J. Diethart / D. Feissel / J. Gascou, “Les
prôtokolla des papyrus byzantins du Ve au VIIe siècle”, Tyche 9 (1994) 9-40.

3 Cf. H.C. Youtie, “prãgmata met°vra: Unfinished Business”, Scriptiunculae Posteriores I, Bonn 1981, 1-15.
4 Cf. P.Corn. 11, 9: g∞w émm¤tidow (texte corrigé par W. Schubart, cf. BL II.2).
5 Cf. A. Lucas / J.R. Harris, Ancient Egyptian Materials and Industries, London 19624, 48-50 + 55-57; A.J. Spencer,

Brick Architecture in Ancient Egypt, Warminster 1979, 3-4; G. Husson, OIKIA. Le vocabulaire de la maison privée en
Égypte d’après les papyrus grecs, Paris 1983, 232-235; H.-J. Drexhage, “Einige Bemerkungen zur Ziegelproduktion und den
Ziegelproduzenten im römischen Ägypten (1.-3. Jh. n. Chr.)”, in R. Günther / S. Rebenich, E fontibus haurire. Beiträge zur
römischen Geschichte und zu ihren Hilfswissenschaften, Paderborn / München / Wien / Zürich 1994, 263-272.

6 Cf. Drexhage, art. cit., 264 et 269.
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[spou]d∞i`. ¶`s`x`[o]n` g`år soË tØn §-
p`[is]t`ol`Øn d[iÉ] ∏w §dÆlvsaw tete-
lek°nai pãnta ˜sa so‹ §n°teilã-

10 m`h`n`. p`ar`akal« se tØn loipØn
pl¤nyon` efiw pl`[Æ]r`[vs]i`n t«n (muriãdvn) d
efisen°gkai ka‹` t`å`[w] E t∞w émme¤-
t`i`d`ow ·n`a érj`ãme`n`o`i toË ofikodo-
me›n §n mhden‹ kolaz≈meya.

15 o‰`da`w går ˜ti ín épÚ t«n plinyour-
g¤v`n ≤ pl¤nyow éryª oÈk°ti to-
sa`Ê`thw` tim∞w l`h`cÒmeya. efiw o‰-
kon sunex°stero`[n] parãballe
ka‹ §nt°llou t«[i] ÉA`pelle› ésfa-

20 l`«`w fulãssein tØn` ofik`¤an. ¶graca
ÉA`n`a`jagÒrai ék`a`[yust]°rhtÒn se
poi∞`sai.

§rr«`s`y`(a¤) [se eÎx(omai)]

Verso: [Mo]u[s]a`¤`v`i f¤lvi S`a`b`our¤vnow

4 §n¤khsen    4 et 5 ≤m›n    12-13 émm¤tidow

Sabourion à son très cher Mousaios, salut. Comme je vous l’ai communiqué par la lettre précédente,
Pet- l’a emporté, avec des conséquences indifférentes pour nous. Je te suis néanmoins reconnaissant
pour ton effort. Car j’ai reçu ta lettre par laquelle tu m’as indiqué que tu avais réalisé tout ce que je
t’avais ordonné. Je te demande d’apporter le reste des briques pour compléter les 40 000, et les 5000
de la sorte faite avec du sable (?) pour que, une fois que nous aurons commencé la construction, nous
ne subissions aucun dommage. Tu sais en effet que, si la brique est prise des briqueries, nous n’en
aurons plus le même prix. Vas à la maison sans délai, et ordonne à Apellès de garder sûrement
l’habitation. J’ai écrit à Anaxagoras de faire en sorte que tu ne manques de rien.
Je prie pour que tu te portes bien.

Verso: A mon ami Mousaios, de la part de Sabourion.

1 [Sabour¤]vn. Le nom est complété à partir de l’adresse au dos. Pour la localisation géographique de ce nom, cf.
introduction générale.

5 §pÉ ‡shw ≤`me›n. Cf. P.Giss. Univ. III 29, 13.
5-7 Cf. P.Giss. 71, 7-9: én[yomo]|logÆsasya¤ sou t∞i e‡w [me spou]|d∞i; P.Mich. VIII 499, 9-10: ényomologoËm`[a]i` pçshn

(l. pçsan) xãrin | soi parå pçsin yeo›w.
11 (muriãdvn) d. Le papyrus comporte le sigle ∩D , soit quatre myriades. Cf. F. Bilabel, “Siglae”, RE 2A (1923) 2307, 61.
15 o‰`da`w. Sur la forme du parfait conjugué de manière analogue à l’aoriste, cf. F.T. Gignac, Grammar II 409-411.
17-18 efiw o‰|kon sunex°stero`[n] parãballe. Cf. P.Oxy. XVII 2148, 5-7: parã`b`a`le efiw o‰kon mÆ | tin[ow] xre¤an ¶x˙ ≤

mÆ|thr mou.
21 ék`a`[yust]°rhton. Cf. BGU IV 1126, 11 (8 av. J.-C.).
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2 Héron à Héron

P.Gen. inv. 52 12,7 x 11,2 cm IIème / IIIème s. ap. J.-C.
Origine inconnue

Ce texte est écrit d’une main cursive et exercée, comparable à W. Schubart, Pap. Graec. Berol. n° 23
(144 ap. J.-C.) et à R. Seider, Paläographie der griechischen Papyri I1, n° 43 (218 ap. J.-C.). Le
papyrus comporte de nombreux trous. La marge supérieure mesure 1,6 cm, celle de gauche 2,8 cm.
L’orthographe présente des fautes fréquentes.

L’expéditeur a procédé à une démarche pour le compte du destinataire (3-4). Il cherche
manifestement à acheter quelque chose, mais l’objet se révèle trop coûteux (5-6). L’expéditeur rassure
ensuite le destinataire: l’affaire est en bonne voie, il suffit d’attendre l’occasion (6-10). En conclusion,
cette lettre ne vise donc pas à exposer une situation nouvelle dans le détail, mais, comme c’est souvent
le cas, il s’agit de tenir le destinataire au courant de la marche des affaires. Il est probable que cette lettre
a été écrite à Alexandrie, et qu’elle a trouvé son destinataire quelque part dans l’Arsinoïte. Nous nous
trouvons donc dans une situation analogue à celle décrite de manière plus détaillée dans le document 4.

ÜHrvn ÜHrvni ple`›`s`ta xa¤rin Tafel V
ka‹ diå pantÚw Ígia¤nin. gein≈skin s¢
y°`l`v` ˜t`i` Íp¢r o moi §nete¤lo`u`
prãg`m`atow §nxei`r`«`, éllå   `  `e  `[  `  `]  `

5 ˜pvw` aÈtÚ épart`i`«`. e``ron m¢[n], é`l-
lå te`¤`mion. loipÚn ¶`s`tv ˜pv[w] ∏`w
moi §n`ete¤lv Ípo`  `  `  `hw   `  `ia  `  ` v-
sv aÈtÚ émer¤mn`v`w   `  `  `  `  `[  `  `]e  `  `  `
 g`å`r` ésfal«w tel  `v  `  `  `ou`[  `  `  `]  `  `  `

10 eÈxer°w. és`pãzeta`¤` se [  `]p`[  `]a  `  `  `
≤ yugãthr sou pollã: êspasa`i` t`Ø`n`
sÊnbiÒn s`ou sÁn to›w t°kn`oiw: êspasai
t`oÁw dÊ[o   `]  `[  `]  `w ka‹ Yau`b`ãr`ion` tØ`n
[  `]  `  `  `[  `  `  `  `]  `  `kon  `  `[  `]  `as  `[
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

1 ple›sta xa¤rein      2 Ígia¤nein  gin≈skein      3 §nete¤lv      6 t¤mion      12 sÊmbion

Héron à Héron, très cordiales salutations, et mes voeux de bonne santé en toute circonstance. Je veux
que tu saches que, à propos de l’affaire que tu m’as confiée, je la prends en mains, mais (…) pour que
je l’achève. J’en ai trouvé un, mais cher. Il reste  que, pour que je (…) la (…) que tu m’as confiée, (…)

Ta fille t’embrasse bien fort. Embrasse ton épouse, ainsi que ses enfants; embrasse les jumeaux (?),
et Thaubarion, la (…)

3 §nete¤lo`u`. Cf. F.T. Gignac, Grammar II, 349. SB XII 11148, 5-6: Àw moi §nete[¤]|l`o`u; SB III 6823, 13-14: Íp¢r œn
§net¤lou (l. §nete¤lou) moi diå t∞w (p`r`o`t`°`r`a`w`) | §pistol∞w; P.Mich. Michael 28, 17-18: oÈd¢n t«n §net¤lou (l.
§nete¤lou) aÈ|to›w ¶rgvn §po¤hsan.

13 t`oÁw dÊ[o   `]  `[  `]  `w. La lettre précédant le sigma final comporte une haste verticale qui s’accorderait mal avec un upsilon
ou un alpha. Par conséquent, on est en mal de proposer un accusatif pluriel qui s’accorderait avec ce qui précède. La
forme dÊdumow = d¤dumow n’est pas attestée par F.T. Gignac, Grammar I 270, qui renvoie toutefois à E. Mayser /
H. Schmoll, Grammatik I1, 80-81, où l’on trouve des références à dudÊmvn (UPZ I 84, 32 + 56; 85, 2 + 25). Mais on se
heurte de nouveau au problème de la terminaison.
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3 Héraclianos et Cyrilla à leurs enfants

P.Gen. inv. 73 fr. A: 7,2 x 8 cm IIème s. ap. J.-C.
fr. B: 8, 2 x 8 cm Origine inconnue

Le texte de ce papyrus a été écrit d’une main exercée; à part quelques liaisons, les lettres, penchant vers
la droite, sont bien détachées. La comparaison avec W. Schubart, Pap. Graec. Berol. n° 30b (IIème s.
ap. J.-C.) et R. Seider, Paläographie der griechischen Papyri I1, n° 34 (138 ap. J.-C.) et 35 (147
ap. J.-C.) permet de placer l’écriture vers le milieu du IIème siècle de notre ère.

Seul le début de la lettre est conservé. Les salutations d’usage (1-4) comprennent la mention usuelle
du proskÊnhma auprès des dieux locaux (parå to›`w | [§n]y`ãde yeo›w). Enfants et parents sont donc
séparés, sans que l’on puisse établir avec certitude la localisation des personnes respectives. La tierce
personne, connue des deux parties, a manifestement fait preuve de négligence aux yeux des parents;
mais nous n’en savons pas plus car la lettre s’interrompt ici.

     [ÑHra]k`leianÚw ka‹ KÊril[la   `  `  `  `  ` ka‹] KoproËti Tafel V
[t]o›w t°knoiw` pollå [xa¤rein. tÚ p]r`oskÊnhma
[Ím]«`n poioËmen katÉ •k`[ãst]h`n ≤m°ran parå to›`w
[§n]y`ãde yeo›w. gein≈ski`[n Ímçw y]°lv ˜ti ìw pepo¤hken

5 [Ùc]¢ ≤m°raw oÈdenÚw ê`[llou §]f`rÒt`i`s`e`n efi mØ mÒnon
[t«n] Ùbolia¤vn tå a  `[  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `]  `tou epe  `u`  `  `
[  `  `  `]  `  `  `vn  `  `[  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `]ely∆n (dr.) ka`
[  `  `  `  `  `  `  `]  `  `  `  `[  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `]  `  `  `hl  `

       ]  `[
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

3 kayÉ •kãsthn    5 §frÒntisen

Héraclianos et Cyrilla à (…) et Coprous, leurs enfants, cordiales salutations. Nous faisons la
prosternation pour vous chaque jour auprès des dieux locaux. Je veux que vous sachiez que, les jours
qu’il a faits récemment, il ne s’est préoccupé de rien d’autre que de ce qui vaut une obole [c’est-à-dire:
de choses insignifiantes] (…)

1 KÊril[la]. On pourrait hésiter à restituer KÊril[low], c’est-à-dire le masculin à la place du féminin. Toutefois, le
masculin prend plus de place que le féminin, laissant relativement peu de place pour le nom du premier destinataire
dans la lacune. En outre, la tournure [t]o›w t°knoiw` s’applique probablement aux deux premiers noms coordonnés, et
non au seul Héraclianos; il s’agit donc du père et de la mère.

KoproËti. L’usage d’un nom apparemment formé à l’origine sur la base de kÒprow (“fumier”) n’implique pas néces-
sairement que la personne a été exposée à sa naissance. Cf. S.B. Pomeroy, “Copronims and the Exposure of Infants in
Egypt”, in Atti del XVII congresso internazionale di papirologia, Napoli, 1984, vol. III, 1341; idem, in R.S. Bagnall /
W.V. Harris (ed.), Studies in Roman Law in Memory of A. Arthur Schiller, Leiden, 1986, 147-162. Il s’agit en fait d’un
nom à signification apotropaïque, cf. O. Masson, “Nouvelles notes d’anthroponymie grecque”, ZPE 112 (1996) 143-
150, en particulier 147-150.

2 [tÚ p]r`oskÊnhma. Sur cette forme de vénération des dieux dans la documentation papyrologique, cf. G. Geraci, Aeg. 51
(1971) 3-210, en particulier 189-192. L’expression parå to›w §nyãde yeo›w désigne les dieux honorés à l’endroit où la
lettre est écrite, le plus souvent éloigné du destinataire. Cf. p. ex. P.Mich. VIII 480, 4-5: [tÚ] pr[oskÊ]nh[m]ã sou
po[io]Ëmai kayÉ •kãsthn ≤m°ran parå to›[w] | [§n]y`[ãde ye]o›w. Cette lettre est écrite d’Alexandrie, cf. P.Mich. VIII,
p. 16.
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4 Lettre privée

P.Gen. inv. 62 12,8 x 17 cm IIème siècle ap. J.-C.
Alexandrie ?

Ce texte a été rédigé d’une main élégante. Les lettres, onciales, penchent très légèrement vers la gauche.
L’écriture ressemble à W. Schubart, Pap.Graec. Berol. n° 31 (IIème s. ap. J.-C.); R. Seider,
Paläographie der griechischen Papyri I1, n° 36 (env. 170 ap. J.-C.) et II2, n° 28 (IIème s. ap. J.-C.).

Les plis verticaux comportent des lacunes. La marge de droite mesure 0,9 cm, celle du bas 3,2 cm.
Au dos se trouvent des traces d’encre illisibles, perpendiculairement au texte de la lettre; il s’agit
probablement d’une adresse.

Le contenu de la lettre se laisse deviner dans les grandes lignes, mais il subsiste des incertitudes.
L’expéditeur est à Alexandrie, où il a procédé à certaines opérations pour le compte du destinataire (8).
En cela, ce document doit être rapproché du papyrus 2. Il s’agit probablement d’une opération
commerciale, puisqu’il est question d’un bateau chargé (10), lequel va remonter vers le destinataire de
la lettre. L’expéditeur profite du bateau qui va partir pour faire embarquer, outre le fils d’Évhéméros (9),
le mari d’Hélénous (11). Ce dernier ne participe pas formellement au rapport d’affaires qui lie
l’expéditeur et le destinataire (12-13), mais l’expéditeur profite d’un échange de bons procédés: le mari
d’Hélénous peut remonter le Nil avec la cargaison, et en contrepartie il règlera encore, pour le compte
de l’expéditeur, une affaire laissée en suspens (14), contre remboursement des frais (13). L’expéditeur
est trop occupé à Alexandrie pour pouvoir remonter le Nil (15-16) et régler l’affaire en personne avec le
destinataire de la lettre. Avec les salutations d’usage, nous passons à un registre plus personnel, qui
pourrait donner à penser que l’expéditeur et le destinataire sont parents. Le cas échéant, il pourrait s’agir
d’une petite entreprise commerciale gérée par les membres d’une même famille. Eudaimonis (l’épouse
de l’expéditeur ?) a vraisemblablement quitté Alexandrie (17-18). Il est encore question d’un père (peut-
être celui de l’expéditeur et du destinataire), affecté de la goutte (19-21).

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - Tafel IV
[  `  `  `  `]  `[
[  `  `  `  `]  `t`[ ± 23 ]  `[
[  `  `  `  `  `]  `s[  `  `  `  `  `  `  `]  `[  `  `  `  `  `  `  `]  `  `[  `  `  `  `  `]h`sa[
[  `  `  `  `  `  `  `]  `  `[  `  `  `  `  `]d`vn t`ou`[  `  `]  ` §g∆ aÈtÚw

5 [  `  `  `]  `m  `  `  `  `[  `  `  `  `  `]  `  `  `e  `[  `  `  `]  `hxreia   `  ` aith
[  `  `  `  `]  `  `  `  `[  `  `  `]  `[  `]  `  `v`sv Íme›n ˜ti, §ån §k
[  `  `  `  `  `]o`up`r  `  `  `[  `  `]s[  `], tØn efiw` ÉAlejãndrei-
[ãn sou] §`ntol`Ø`n` [é]p`Ærtisa ka‹ oÈd¢n êllo
[m°nei] µ tÚ §`m`b`∞nai tÚn uflÚn EÈhm°rou.

10 [pãnt]a g`år §n` t`«i plo¤vi §`st¤n. sunemb∞nai
[oÔn aÈ]t“ §p`o`¤`h`s`a` tÚn êndra ÑElenoËtow
[§k t]Ê`xhw` k`a`terxÒmenon ßneka prãgma-
[tow fid]¤ou, ⁄ ¶dvk`a efiw dapãnhn (dr.) h per‹
[t«n l]oip`«`n met`evrid¤vn diÉ ÑErmatË-

15 [tow   `  `]  `  `  `[  `  `]. t`Ú`n` går kairÚn o`Èk ¶xv §p‹
[  `  `  `  `  `  `  `]  `[  `  `  `]  `a`s`m`ou énelye›n prÚw Ímçw
[  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `  `]s`a`  `  `[  `  `] E`Èda[i]mon‹w ≤ gunØ   `o
[  `  `  `  `  `  `  `  `  `]e`n épÉ ÉAlejandre¤aw. éspãzomai
[  `  `  `  `  `  `  `  `  `]  `  ` ku[r]¤an: éspãzetai Ímçw ı pa-



196 P. Schubert

20 [tØr   `  `  `  `  `]  `[  `  `] ˘`w ¶ti ÍpÚ t∞w podãgraw
[§mpod¤zetai (?).     ] ¶r`rv`so`.

(espace)
]  `  `[

(…) je (…) à vous que, si (…), j’ai réalisé ton mandat à Alexandrie et il ne reste plus qu’à embarquer le
fils d’Évhéméros; en effet, tout est dans le bateau. J’ai donc fait embarquer avec lui le mari d’Hélénous
qui se trouvait par hasard descendre pour une affaire privée; je lui ai donné 8 drachmes pour la
dépense relative aux affaires restées en suspens, par l’intermédiaire d’Hermatys (…). Car je n’ai pas le
temps de remonter chez vous à l’occasion de (…).

J’embrasse (…) maîtresse. (…) père, qui est encore empêché par la goutte, vous embrasse.

7-8 tØn efiw` ÉAlejãndrei|[ãn sou] §`ntol`Æ`n`. Cf. SB V 7987, 9: ka‹ tå loipå t∞w §ntol∞w | mo`[u] tetelek∆w d≈se[i]w aÈt“;
2 (supra), 3-4: Íp¢r o moi §nete¤lo`u ̀| prãg`m`atow.

12 [§k t]Ê`xhw` k`a`terxÒmenon. Cf. P.Brem. 19, 3-5: §k tÊxhw ÑArp[o]|krat¤vnow §lyÒntow prÚw | De›on.
14-15 diÉ ÑErmatË|[tow]. L’anthroponyme, relativement rare, est attesté par exemple dans P.Sarap. 21, 5: ÑErmatÊti; 25, 4:

ÑErmatËt( ); 79c, 3: ÑErm[a]t(Ëtow). Sur la construction du génitif, cf. F.T. Gignac, Grammar II 61.
15-16 §p‹ | [  `  `  `  `  `  `  `]  `[  `  `  `]  `a`s`m`ou. La ligne 15 se termine vraisemblablement par la préposition, et non par un préfixe; en

l’occurrence, elle indique l’occasion pour laquelle l’expéditeur aurait souhaité remonter auprès des destinataires,
éventualité qui est écartée faute de temps. Cette occasion figure dans la lacune de la ligne 16. Il faut probablement
séparer une terminaison -aw du pronom personnel mou. Un substantif se terminant par -asmou est possible, mais peu
probable. En l’absence d’une solution certaine, je préfère renoncer à une restitution.

18-19 éspãzomai | [  `  `  `  `  `  `  `  `  `]  `  ` ku[r]¤an. La conjonction du verbe éspãzomai et du complément kur¤an semble
caractéristique plutôt du IVème siècle de notre ère: cf. p. ex. P.Berl Zill. 12, 9; P.Oxy. XLVIII 3396, 21-26. Il existe
plusieurs possibilités de restitution, sans qu’aucune d’entre elles ne paraisse vraiment convaincante. a) La lacune
contenait le nom et / ou le lien de parenté (mère, soeur, etc.) de la personne désignée par l’appellation kur¤an; cf. p. ex.
P.Mil. II 81, 41: éspãzomai tØn kur[¤an] mou édelfØn ÉIsid≈ran. Mais les précisions figurent après kur¤an. b) Une
restitution éspãzomai | [tØn ≤met°r]a`n` kur¤an semble attrayante de prime abord; toutefois, je n’en ai trouvé aucun
parallèle.

20 [≤m«n]. Le pronom mou conviendrait aussi pour le sens, mais il semble que la place disponible dans la lacune favorise
plutôt le pronom au pluriel.

podãgraw. La goutte est très mal attestée dans les papyrus documentaires. Je n’en ai trouvé que deux allusions, l’une relative
à un personnage appelé Nikãnvr ı podagrikÒw (P.Ryl. IV 6555, 4-5), l’autre à une préparation contre la goutte: prÚw
podãgran (SB XIV 12141, 4). Pour ce dernier texte, cf. L.C. Youtie, ZPE 27 (1977) 140-146, en particulier 140, n. 1, et
l’appendice par W.G. Spencer dans son édition de Celse (Loeb Classical Library, London / Cambridge, Mass., 1935),
vol. I, 463-465. Le terme pÒdagra recouvre un champ pathologique relativement étendu, auquel appartiennent
notamment les douleurs articulaires provoquées par l’empoisonnement au plomb.

Neuchâtel Paul Schubert






